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Abstract
S’appuyant sur le récit de deux familles qui expérimentent des relations familiales
à travers plusieurs continents, ce chapitre présente une approche des solidarités
familiales transnationales ancrée dans le cadre conceptuel de la ‘circulation
du care’(Baldassar & Merla, 2014). Cette approche se fonde sur une vision
multidimensionnelle du care qui va au-delà des soins personnels prodigués à
une personne dépendante, et qui prend comme unité d’analyse l’ensemble du
réseau familial. Ce faisant, elle révèle la multiplicité des acteurs et des rôles
qu’ils endossent au cours du temps dans le maintien des solidarités familiales
transnationales. Le chapitre s’attache en particulier à présenter un modèle
d’analyse des contextes institutionnels dans lesquels les ressources nécessaires
à la circulation du care sont en partie constituées, tout en reconnaissant que
d’autres facteurs, comme l’histoire des relations intrafamiliales, influencent les
dynamiq...
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Chapitre 1
Les solidarités familiales transnationales au travers du 
prisme de la circulation du care1
Laura merla (Université catholique de Louvain)
1 Ce chapitre reprend l’argumentaire développé dans l’article suivant : merla Laura, « Fa-
milias transnacionales y circulación de cuidados », Revista Cidob d’Afers Internacionals, 
2014, n° 106-107, pp. 85-104.

Migration et mobilité du care intrafamilial
/DIpPLQLVDWLRQGHVÁX[PLJUDWRLUHVHWODYLVLELOLVDWLRQGHO·H[SpULHQFHGHV
mères qui migrent vers le « Nord » sans leurs enfants ont amené sur le de-
vant de la scène la question de l’impact de la distance et de la séparation 
sur les relations de care à l’intérieur des familles. L’abondante littérature qui 
traite de la « maternité transnationale »1 se centre principalement sur les mi-
grantes domestiques et examine l’impact de la séparation mère-enfant sur ces 
femmes, sur les enfants qu’elles laissent « derrière elles », et sur les commu-
nautés auxquelles ils appartiennent. Ce champ d’étude s’inscrit dans la pers-
pective des chaînes globales de care2 qui dénoncent l’existence d’un système 
global d’exploitation qui encourage les femmes du « Sud » à migrer vers le 
« Nord » pour travailler dans le secteur formel et informel du care, laissant 
leur propres enfants au soin de membres de leur famille ou de travailleurs 
rémunérés. Cette approche a mis en lumière un phénomène jusqu’alors peu 
pWXGLpHWLQLWLpXQHUpÁH[LRQG·DPSOHXUVXUOHVFRWVKXPDLQVHWpPRWLRQQHOV
OLpV j O·XWLOLVDWLRQ G·XQHPDLQ G·±XYUH LPPLJUpH SRXU SDOOLHU DX GpÀFLW GH
soutien étatique à l’externalisation du care dans les pays du Nord.
L’idée que les femmes migrantes ne peuvent prendre soin de leurs enfants 
à distance occupe une place centrale dans la perspective des chaînes globales 
de care, le carepWDQWGpÀQLFRPPHVWULFWHPHQWSK\VLTXH²RQQHSHXWQRXU-
rir, habiller ou donner le bain à un enfant sans être physiquement présent 
auprès de lui. Or, la vision selon laquelle le care ne peut être fourni à distance 
a été largement remise en question par la littérature sur les familles transna-
tionales3/HVIDPLOOHVWUDQVQDWLRQDOHVVRQWDXFRQWUDLUHGpÀQLHVFRPPHGHV
« familles qui vivent tout ou la plupart du temps séparées, mais qui tiennent 
ensemble et créent ce qui pourrait être considéré comme un sentiment de 
1 Voir par exemple hondaGneu-sotelo Pierrette et aVila Ernestine, « I’m here, but I’m 
there », Gender & Society, 1997, vol. 11, pp. 548-571 ; Parreñas Rhacel, « Mothering from a 
Distance : Emotions, Gender, and Intergenerational Relations in Filipino Transnational 
Families », Feminist Studies, 2001, vol. 27, pp. 361-390 et Pyle Jean L., « Globalization and the 
LQFUHDVHLQWUDQVQDWLRQDOFDUHZRUN7KHÁLSVLGHªGlobalizations, 2006, vol. 3, pp. 297-315.
2 hochschild Arlie Russel, « Global care chains and emotional surplus value », in hutton 
Will et Giddens Anthony (éd.), 2QWKH(GJH/LYLQJZLWK*OREDO&DSLWDOLVP, London, Jonathan 
Cape, 2000, pp. 130-146 ; hochschild Arlie Russel, « Love and Gold », in ricciutelli Luciana, 
miles Angela et mcfadden Margaret (éd.), Feminist Politics, Activism and Vision : Local and 
Global Challenges, Toronto, Zed/Innana Books, 2005, pp. 34-46 ; Parreñas Rhacel, Children of 
global migration : transnational families and gendered woes, Stanford, Stanford University Press, 
2005 et yeates Nicola, « Global care chains : a state-of-the-art review and future directions in 
care transnationalization research », Global Networks, 2012, vol. 12, pp. 135-154.
3 Baldassar Loretta, Baldock Cora et WildinG Raelene, Families caring across borders : 
migration, ageing and transnational caregiving, London, Palgrave McMillan, 2007 ; fresno-
zat-flot Asunción, « Migration status and transnational mothering : the case of Filipino 
migrants in France », Global Networks, 2009, vol. 9, pp. 252-270 ; merla Laura, « Salvado-
ran Migrants in Australia : An Analysis of Transnational Families’ Capability to Care 
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bien-être collectif et d’unité, autrement dit un ‘sens de la famille’, même au 
travers des frontières nationales »4. Plusieurs auteurs voient en effet dans 
le care un élément essentiel dans le maintien des relations familiales à dis-
tance, et une des manières principales par laquelle les personnes qui vivent 
loin les unes des autres « font » famille5. Ici, le care est envisagé sous l’angle 
de sa multi-dimensionnalité, incluant non seulement le soin personnel, 
PDLVDXVVLOHVRXWLHQÀQDQFLHUVRXVIRUPHG·HQYRLVGHIRQGVHWG·REMHWV
OH VRXWLHQ SUDWLTXH pFKDQJH GH FRQVHLOV ÀQDQFLHUV pGXFDWLIV HQPDWLqUH
de santé notamment, et assistance dans les activités de la vie quotidienne), 
OHVRXWLHQpPRWLRQQHOHWHQÀQODIRXUQLWXUHG·XQORJHPHQWTXLFRPSUHQG
la mise à disposition d’un logement inoccupé, ou l’hébergement chez soi 
d’un proche. Ces différents types de soutien peuvent, eux, être échangés à 
distance, via l’utilisation des technologies de la communication comme le 
WpOpSKRQHÀ[HRXPRELOHOHID[LQWHUQHWRX6N\SH6&HWWHGpÀQLWLRQPXOWL-
dimensionnelle du care, ancrée dans la sociologie anglo-saxonne7, fait écho 
à la notion française d’entraide familiale telle qu’elle a été travaillée no-
tamment par Bonvalet et Ogg8. Cet angle d’analyse s’inscrit en outre dans 
une perspective constructiviste et relationnelle de la famille, qui place la 
focale sur les pratiques familiales et le sens que les acteurs donnent à ces 
pratiques9. Dans nos travaux, elle se combine à une approche par les réseaux 
across Borders », International Migration, 2012 ; Poeze Miranda et mazzucato Valentina, 
« Ghanaian children in transnational families : Understanding the experiences of left-
behind children through local parenting norms », in Baldassar Loretta et merla Laura 
(éd.), Transnational families, migration and the circulation of care : understanding mobility and 
absence in family life, New York, Routledge, 2014, pp. 149-169 ; razy Elodie et BaBy-collin 
Virginie, « La famille transnationale dans tous ses états »,$XWUHSDUW, 2011, n° 57-58, 334 p. ; 
reynolds Tracey et zontini Elisabetta, « A comparative study of care and provision 
across Caribbean and Italian transnational families », )DPLOLHV	6RFLDO&DSLWDO(65&5H-
VHDUFK*URXS Working paper, 2006, n° 16 et zechner Minna, « Care of older persons in 
transnational settings », Journal of Aging Studies, 2008, vol. 22, pp. 32-44.
4 Bryceson Deborah et Vuorela Ulla, « Transnational Families in the Twenty First 
Century », in Bryceson Deborah et Vuorela, Ulla (éd.), The Transnational Family : New 
(XURSHDQ)URQWLHUVDQG*OREDO1HWZRUNV, New York, Berg, 2002, pp. 3-30. Citation originale : 
« families that live some or most of the time separated from each other, yet hold together 
and create something that can be seen as a feeling of collective welfare and unity, namely 
‘familyhood’, even across national borders ».
5 GoulBourne Harry, reynolds Tracey, solomos John et zontini Elisabetta, Transna-
WLRQDO)DPLOLHV(WKQLFLWLHV,GHQWLWLHVDQG6RFLDO&DSLWDO, New York, Routledge, 2009, 208 p. et 
morGan David, Family connections, Cambridge, Polity Press, 1996, 224 p. 
6 Baldassar Loretta, Baldock Cora et WildinG Raelene, Families caring across borders : 
migration, ageing and transnational caregiving, RSFLW
7 finch Janet et mason Jennifer, 1HJRWLDWLQJIDPLO\UHVSRQVLELOLWLHV, New York, Routledge, 
1993, 228 p.
8 BonValet Catherine et oGG Jim, « Place de l’entraide dans les recherches sur la fa-
mille », in BonValet Catherine et oGG Jim (éd.), (QTXrWHVVXUO·HQWUDLGHIDPLOLDOHHQ(XURSH
Bilan de 9 collectes, Paris, Editions de l’INED, 2006, pp. 25-52.
9 morGan David, Family connections, RSFLW
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qui s’inscrit dans la lignée des travaux de Bott10HWTXLQRXVFRQGXLWjGpÀQLU
les familles transnationales comme des réseaux familiaux transnationaux 
dont les membres sont connectés par-delà la distance et les frontières natio-
nales par des pratiques de soutien réciproques et asymétriques, et qui ont en 
commun le sentiment d’appartenir à une famille.
Les dynamiques de care dans deux réseaux familiaux transnationaux11
Après le décès de son époux dans les années 1970, Eleonora, une Domini-
caine maintenant âgée de 76 ans, a élevé seule ses 7 enfants (Eva, Elisa, Elvis, 
(ULF(PLOLD(QULTXHHW(GJDU$XÀOGXWHPSVHOOHDVXEYHQXDX[EHVRLQV
de sa famille en travaillant comme femme de ménage et cuisinière, avec l’aide 
G·(YDHW(OLVDVHVÀOOHVDvQpHV­O·kJHGHDQV(YDPLJUHYHUVOD%HOJLTXH
à la recherche d’un avenir meilleur et pour améliorer la situation de sa mère 
qui lui « a tout donné ». Elle voit dans son projet migratoire une manière de 
remercier Eleonora de l’avoir élevée seule, et un bon moyen de s’assurer que 
sa mère ne doive pas travailler jusqu’à un âge avancé. Elle travaille au dé-
but comme danseuse dans un night club, puis cumule différents petits boulots 
dans le secteur de l’horeca. Quelques années plus tard, Elisa quitte à son tour 
la République dominicaine, à destination cette fois des États-Unis. Elle sera 
rapidement suivie par son frère Elvis. Eleonora soutient fortement les projets 
migratoires de ses enfants, malgré la douleur que lui cause leur absence. Ces 
derniers l’appellent plusieurs fois par semaine pour recevoir du réconfort et 
GHVFRQVHLOV(OLVDHW(YDRQWODLVVpOHXUVÀOVDX[ERQVVRLQVGHOHXUJUDQG
mère, qui les élève avec l’aide d’Emilia et Eric qui vivent sous son toit, jusqu’à 
10 Bott Elisabeth, )DPLO\DQG6RFLDO1HWZRUN 5ROHV1RUPVDQG([WHUQDO5HODWLRQVKLSV LQ
Ordinary Urban Families, London, Tavistock Publications, 1957, 363 p.
11 Ce chapitre s’appuie sur des données récoltées dans le cadre de deux projets de recherche : 
1) une étude comparative des pratiques de care transnationales de migrants Salvadoriens 
LQVWDOOpVHQ$XVWUDOLHHWHQ(XURSHPHQpHHQWUHHWHWÀQDQFpHSDUXQHMarie Cu-
ULH2XWJRLQJ,QWHUQDWLRQDO)HOORZVKLS (MOIF-CT-2006-039076 Transnational care). Cette étude 
VHIRFDOLVDLWVXUGHVPLJUDQWVRFFXSDQWXQHPSORLSHXTXDOLÀpHWRXSHXUpPXQpUpHQ$XV-
WUDOLHHWHQ(XURSHHWFHTX·LOVDLHQWDXGpSDUWXQSURÀOSHXRXKDXWHPHQWTXDOLÀpGDQVOHXU
pays d’origine. La récolte des données en Australie et en Belgique a combiné observation 
participante et 44 entretiens semi-directifs en espagnol avec des migrants salvadoriens 
vivant à Perth, Australie occidentale et Bruxelles, Belgique (19 hommes et 25 femmes) ; 
2) le projet de recherche TRANSFAM sur les réseaux familiaux de solidarité transnatio-
QDOHÀQDQFpSDUOD3ROLWLTXHVFLHQWLÀTXHIpGpUDOHEHOJH%HOVSROH)RQGV1DWLRQDOGHOD
5HFKHUFKH6FLHQWLÀTXH )156 HWXQHERXUVHMarie Curie Career Integration Grant, qui 
analyse les processus de négociation des engagements familiaux au sein de familles trans-
nationales en se centrant sur l’expérience de familles dominicaines et brésiliennes en Bel-
gique et de leurs proches vivant dans leur pays d’origine. Le programme de recherche est 
disponible à l’adresse suivante : http://www.uclouvain.be/transfam (consultée le 17 juillet 
&HWDUWLFOHQHUHÁqWHTXHOHVYXHVGHO·DXWHXUH/D&RPPXQDXWpHXURSpHQQHQHSHXW
être tenue responsable de l’usage qui est fait des informations contenues dans cet article.
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ce que les enfants soient en âge de pouvoir rejoindre leurs mères. Celles-ci 
participent à distance à l’éducation de leurs enfants, via des contacts télépho-
niques réguliers et l’envoi de fonds. Eleonora, Emilia et Eric développent au 
cours du temps un lien très intime avec les enfants, et Eric se considère au-
jourd’hui davantage comme leur père que comme leur oncle. Il est toutes les 
semaines en contact avec eux sur internet et leur fournit conseils et guidance.
Après le départ de ses petits-enfants, Eleonora continue à fournir un sou-
tien considérable à ses enfants installés à l’étranger, que ce soit lors d’événe-
ments particuliers ou de façon routinière. Eleonora peut être décrite comme 
une « grand-mère volante »12 qui voyage régulièrement pour prendre soin de 
sa famille lorsque c’est nécessaire. Ainsi, elle passe, en 1986, trois mois en Bel-
gique pour prendre soin d’Eva pendant les dernières semaines de sa seconde 
grossesse. Eva souffre de graves problèmes à la colonne vertébrale, et la vieille 
GDPHVHUHQGHQ%HOJLTXHFKDTXHIRLVTXHVDÀOOHGRLWVXELUXQHLQWHUYHQWLRQ
chirurgicale. Elle passe généralement entre 2 et 4 mois par an en Belgique pour 
V·RFFXSHUGHVDÀOOHHWGHVHVSHWLWVHQIDQWVFXLVLQDQWUHSDVVDQWQHWWR\DQWOD
maison et conduisant les enfants à l’école. Ses déplacements sont devenus plus 
aisés depuis 1994, année où elle obtient un permis de séjour avec l’aide d’Eva. 
Elle obtient en 2004 un passeport belge qui lui permet de traverser les frontières 
sans encombres. Elle voyage aussi régulièrement aux États-Unis pour aider ses 
enfants et petits-enfants nord-américains. Lorsqu’elle apprend qu’Elisa souffre 
d’un cancer du sein, elle décide de se rendre immédiatement au chevet de sa 
ÀOOH(ULFRUJDQLVHVRQGpSODFHPHQWIDLWOHYR\DJHDYHFHOOHHWSDVVHVHPDLQHV
sur place. Eleonora rentre en République dominicaine 2 mois plus tard.
Les enfants d’Eleonora font de leur mieux pour lui rendre l’amour et les 
VRLQVTX·HOOHOHXUSURGLJXHHWSRXUODVRXWHQLUÀQDQFLqUHPHQW&KDTXHHQ-
fant lui verse tous les mois un montant préétabli qui permet de couvrir ses 
besoins journaliers, et ils se mobilisent pour l’aider lorsqu’un événement 
tragique survient, comme en 2003, lorsqu’Enrique apprend qu’il souffre d’un 
cancer de l’estomac. Eleonora et Emilia prennent soin de lui à la maison, 
mais sa situation se détériore rapidement et on le conduit à l’hôpital, où il 
décède au bout de trois jours. Pendant son séjour aux soins intensifs il reçoit 
chaque jour la visite de ses frères et sœurs basés en République dominicaine 
mais ceux-ci empêchent leur mère de se rendre à son chevet pour lui épar-
JQHUODGRXOHXUGHYRLUVRQÀOVPDUTXpSDUODPDODGLH/HVHQIDQWVSUHQQHQW
également soin de leur mère à tour de rôle. Elisa et Eva voyagent d’urgence 
vers leur pays d’origine, mais arrivent malheureusement après le décès de 
leur frère. La famille est terriblement affectée par cette perte soudaine, Eleo-
12 GoulBourne Harry, reynolds Tracey, solomos John et zontini, Elisabetta, Transna-
WLRQDO)DPLOLHV(WKQLFLWLHV,GHQWLWLHVDQG6RFLDO&DSLWDO, RSFLW
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nora en particulier. Emilia dort avec elle chaque nuit pour la réconforter, 
mais Eric devra à plusieurs reprises accourir d’urgence pour empêcher la 
vieille dame de se blesser volontairement en réaction à la douleur intense 
qu’elle ressent. Au bout de neuf jours de deuil, Eva décide d’emmener Eleo-
nora en Belgique, où elle prend soin de sa mère pendant un an.
Au cours des années suivantes, Eleonora reste en contact régulier avec tous 
ses enfants. C’est Emilia qui les tient au courant de la santé de leur mère, 
qui demeure très bonne. Mais en 2012, Eleonora souffre d’une hémorragie 
interne. Emilia et Eric la conduisent à l’hôpital et prennent soin d’elle. Eva 
rentre d’urgence au pays, et emmène sa mère en Belgique pour lui faire subir 
des examens complémentaires. Guérie, Eleonora rentre en République do-
minicaine au bout d’un mois. Les années passant, elle peine de plus en plus 
à s’éloigner de sa maison et de son quartier, où elle passe de longues heures 
sur le pas de sa porte, à discuter avec ses voisins.
Au Salvador, Yasmina, une mère célibataire avec trois enfants, peine à 
nourrir sa famille avec un emploi de femme de ménage. Elle fournit et reçoit 
GXVRXWLHQÀQDQFLHUGHODSDUWGHVDPqUH&DUOLWDHWGHVRQIUqUH)DXVWRHWOD
famille reçoit également des envois de fonds de la part de Sara et Olga, les 
sœurs de Yasmina qui vivent respectivement aux États-Unis et au Canada. 
En 2001, dans l’espoir d’une vie meilleure, Yasmina accepte de migrer en Bel-
JLTXHjO·LQYLWDWLRQGHVDWDQWHpWDEOLHOjEDVGHORQJXHGDWH6RQÀOVYLHQWGH
PLJUHUHQ(VSDJQHHWHOOHODLVVHVHVGHX[ÀOOHVDGROHVFHQWHVDX[ERQVVRLQV
de sa mère. Elle voyage avec un visa de touriste, puis passe en situation ir-
régulière. Ses frais de voyage sont couverts par sa tante, et celle-ci l’héberge 
à son arrivée, mais leur relation devient tendue : Yasmina a le sentiment 
que sa tante lui demande trop en retour, exigeant d’elle non seulement de 
l’argent, mais aussi du travail domestique dans sa propre maison. Lorsqu’elle 
trouve un emploi non déclaré de travailleuse domestique, Yasmina continue 
à loger chez sa tante les weekends, où elle doit également cuisiner et entre-
tenir la maison. Sa tante lui rappelle régulièrement que c’est le moins qu’elle 
puisse faire pour rembourser sa « dette ». Yasmina souffre énormément de 
ODVpSDUDWLRQDYHFVHVHQIDQWV(OOHUHVWHHQFRQWDFWUpJXOLHUDYHFVHVÀOOHVHW
sa mère, les appelle aussi souvent que possible et échange avec elles conseils 
et soutien émotionnel. Elle leur envoie également de l’argent, qui vise autant 
jFRPEOHUOHVEHVRLQVGHVHVÀOOHVTXHGHVDPqUH$XERXWGHDQV<DVPL-
QDSDUYLHQWHQÀQjÀQDQFHUODPLJUDWLRQGHVHVÀOOHVHQ%HOJLTXH&HOOHVFL
voyagent avec leur grand-mère, qui prévoit de passer 3 mois avec sa famille 
en Belgique. Les trois femmes logent chez la tante de Yasmina et voient 
cette dernière le weekend, mais Carlita rentre au Salvador plus tôt que pré-
vu, ne supportant pas les mauvais traitements que lui fait subir sa sœur.
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Durant les années qui suivent, Carlita voyage régulièrement entre le Sal-
vador et l’Amérique du Nord, partageant son temps entre les foyers de 
Fausto, Olga et Sara. Ceux-ci prennent tour à tour soin d’elle, la conduisent 
chez le médecin, l’aident dans ses activités quotidiennes, tandis que la 
vieille dame s’occupe des petits-enfants et prépare les repas pour eux. C’est 
l’enfant chez qui elle réside qui se charge de tenir les autres membres de la 
famille au courant de sa santé et de sa situation personnelle. Mais à 84 ans, 
sa santé décline et Carlita se résout à passer le plus clair de son temps aux 
États-Unis, où elle a récemment obtenu un permis de séjour permanent. 
Yasmina ne lui envoie plus d’argent, mais elle est prête à intervenir si le 




de l’argent quand une urgence survient. Yasmina regrette amèrement de 
ne pas pouvoir rendre visite à sa mère et à ses frères et sœurs. Son statut 
irrégulier en Belgique et le prix des billets d’avion l’empêchent de quitter 
le pays. Mais elle se sent hautement responsable du bien-être de sa mère 
et participe activement au réseau de solidarité familiale transnationale qui 
s’est créé autour de Carlita.
La circulation du care dans les réseaux familiaux transnationaux
Les deux récits que nous venons de présenter mettent en scène deux fa-
milles qui expérimentent au quotidien, et sur une longue durée, l’étirement 
des solidarités familiales à travers plusieurs continents. La vision multi-
dimensionnelle du care s’accompagne en effet d’une prise en compte des 
relations familiales qui vont au-delà des liens et interactions entre une 
mère migrante et ses enfants. Les récits de ces deux familles auraient pu 
se centrer sur les migrantes, comme Eva et Yasmina, en insistant sur leur 
expérience de la maternité transnationale et sur leur exploitation sur le 
marché du travail belge. L’histoire d’Eva et de Yasmina correspond en ef-
fet bien au scénario des chaînes globales de care : deux femmes du « Sud » 
migrent vers le « Nord », laissant leurs jeunes enfants aux bons soins d’une 
autre femme du Sud – en l’occurrence, leur mère. Mais dans le cas qui nous 
occupe, l’unité d’analyse s’étend au-delà des relations dyadiques mère-en-
fant pour s’intéresser aux échanges et relations entre plusieurs généra-
tions (grands-parents, adultes migrants, enfants, mais aussi grand-oncles 
et tantes, neveux, cousins…) ainsi qu’à l’intérieur d’une même génération 
(entre frères et sœurs). Les relations dyadiques inter- et intra-génération-
nelles sont donc intégrées dans des relations plus larges qui impliquent des 
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réseaux familiaux transnationaux parfois étalés sur plusieurs continents. 
L’ensemble des membres de ces réseaux représentent autant de nœuds qui 
peuvent potentiellement recevoir, et fournir, du soutien aux autres nœuds 
du réseau.
Cette vision est au cœur du cadre conceptuel élaboré par Baldassar et 
Merla13, et qui vise à compléter l’approche politico-économique des chaînes 
globales de care par une approche centrée sur les économies de la parenté, 
et qui s’articule autour de la notion de « circulation du care ». Partant du 
constat que les migrants et leurs proches (hommes et femmes, jeunes et 
âgés) échangent, à des degrés divers, toutes les formes de soutien qui sont 
échangées dans les familles géographiquement proches, les auteures posent 
que les membres de réseaux familiaux transnationaux, comme ceux de Yas-
mina et d’Eva, sont activement et passivement impliqués dans l’échange 
UpFLSURTXHPDLVDV\PpWULTXHGHÁX[GHcare qui circulent dans, et entre, les 
sociétés d’origine et d’accueil. Le care circule sous forme de biens et services, 
horizontalement (entre les générations) et verticalement (au sein d’une 
même génération), de manière ascendante et descendante (des aînés vers les 
plus jeunes, et inversement) au cours du cycle de vie individuel et familial. 
En résumé, la circulation du careHVWGpÀQLHFRPPH©O·pFKDQJHUpFLSURTXH
multidirectionnel et asymétrique de careTXLÁXFWXHDXVHLQGHVUpVHDX[ID-
miliaux transnationaux au cours du cycle de vie en fonction des contextes 
politique, économique, culturel et social des pays d’origine et d’accueil »14.
Les deux réseaux familiaux présentés ici illustrent les multiples formes que 
peut prendre l’implication des membres de familles transnationales dans la 
fourniture de soutiens. Ces modalités de participation peuvent être classées 
en quatre catégories15. Il y a tout d’abord la fourniture directe en situation de 
coprésence physique, à l’occasion de visites plus ou moins longues dans le 
pays d’origine ou d’accueil. Ainsi, les visites que Carlita et Esmeralda rendent 
à leurs enfants sont autant d’occasions pour elles de recevoir de leur part du 
soutien matériel, affectif, personnel et pratique, et de leur rendre également 
divers services, par exemple en préparant les repas ou en allant chercher les 
petits-enfants à l’école. Vient ensuite la fourniture directe à distance, via l’uti-
lisation des technologies de la communication, qui est possible pour tous les 
types de soutien sauf le soutien personnel. Les migrants peuvent par exemple 
mettre un logement à disposition des membres de leur famille, leur envoyer 
de l’argent, et/ou échanger avec eux conseils et réconfort. La troisième forme 
13 Baldassar Loretta et merla Laura, Transnational families, migration and the circulation of care : 
understanding mobility and absence in family life, New York, Routledge, 2014, 320 p.
14 Ibid., p. 22.
15 kilkey Majella et merla Laura, « Situating transnational families’ care-giving arrange-
ments : the role of institutional contexts », Global Networks, 2014, vol. 14, n° 2, pp. 210-229.
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de participation aux solidarités familiales consiste à coordonner à distance 
différents types de soutien : où qu’elle soit, une personne peut, toujours 
moyennant l’utilisation des moyens de communication, organiser la fourni-
WXUHG·XQW\SHSDUWLFXOLHUGHVRXWLHQSDUH[HPSOHÀQDQFLHUHQFRQWDFWDQWOHV
différents membres de la famille pour s’assurer que l’argent sera bien réuni 
et parviendra effectivement à la personne qui en a besoin. Dans certaines 
familles transnationales, un adulte vivant parfois à des milliers de kilomètres 
de son pays d’origine peut ainsi jouer le rôle d’« organisateur »16 du réseau 
IDPLOLDO FRRUGRQQDQW j GLVWDQFH OD SULVH HQ FKDUJHGHV EHVRLQV VSpFLÀTXHV
d’un membre de la famille, mobilisant l’intervention des autres membres du 
réseau familial et veillant à ce que l’aide soit effectivement apportée17. Eva 
joue en grande partie ce rôle au sein de sa famille, en collaboration avec Emi-
OLD(QÀQLODUULYHTXHOHVPHPEUHVGHUpVHDX[IDPLOLDX[WUDQVQDWLRQDX[Gp-
lèguent, seuls ou en concertation, la fourniture d’un ou plusieurs types de sou-
tiens à une tierce personne (un membre de la famille, un ami, un voisin…) ou 
à une institution. Les migrantes qui partent sans leurs enfants délèguent ainsi 
à d’autres la fourniture de soutien personnel à leur progéniture. La délégation, 
qu’elle se joue ou non dans un contexte de maternité transnationale, peut s’ac-
compagner d’un désinvestissement total, voulu ou subi, mais elle peut aussi 
VLJQLÀHUTXH OHGpOpJDWHXUFRQWLQXHjVHVRXFLHUGHFHTXLVHSDVVHVHWLHQW
informé de la situation, et est prêt à entrer en action si le besoin s’en fait sen-
tir. Certains membres du réseau peuvent donc occuper, pendant une période 
plus ou moins longue, une position « dormante » à l’intérieur du réseau, et se 
« réactiver » en cas de crise18. Ainsi, si Yasmina n’envoie actuellement plus 
d’argent à sa mère, déléguant ainsi cette responsabilité à d’autres membres de 
VDIDPLOOHHOOHHVWSUrWHjLQWHUYHQLUHQFDVGHEHVRLQWRXWFRPPHVHVÀOOHV
,OHVWFUXFLDOGHUHFRQQDvWUHHWVRXOLJQHUOHFDUDFWqUHDV\PpWULTXHGHVÁX[GH
care, comme le montre la triste histoire de l’exploitation de Yasmina par sa tante 
en Belgique. La notion de circulation pourrait donner à penser que l’ensemble 
des membres de familles transnationales sont les heureux fournisseurs et bé-
QpÀFLDLUHVGHQLYHDX[GHVRXWLHQpJDX[HWTXHOHVLQGLYLGXVRQWWRXVODPrPH
possibilité et capacité de recevoir et fournir du care. La littérature féministe a 
largement démontré le fait que les familles, si elles peuvent être une source de 
16 coenen-huther Jacques, kellerhals Jean et Von allmen Malik, /HVUpVHDX[GHVROLGD-
rité dans la famille, Lausanne, Éditions Réalités sociales, 1994, 370 p.
17 merla Laura, « Familles salvadoriennes à l’épreuve de la distance », $XWUHSDUW, 2011, 
n° 57-58, pp. 145-162.
18 BonValet Catherine et oGG Jim, « Place de l’entraide dans les recherches sur la fa-
mille », in BonValet Catherine et oGG Jim (éd.), Enquêtes sur l’entraide familiale en 
Europe : Bilan de 9 collectes, RSFLW, pp. 25-52 ; Grillo, Ralph, « Betwixt and Between : 
Trajectories and Projects of Transmigration », Journal of Ethnic and Migration Studies, 2007, 
vol. 33, pp. 199-217.
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soutien inconditionnel, peuvent également être des lieux d’exploitation, d’iné-
galités criantes et de relations de pouvoir19. Comme le soulignent Baldassar et 
Merla20, la circulation transnationale du care relie ensemble les membres de 
familles dans des réseaux intergénérationnels de réciprocité et d’obligations, 
G·DPRXUHWGHFRQÀDQFHTXLVRQWVLPXOWDQpPHQWWUDYHUVpVGHWHQVLRQVFRQWHV-
tations et relations de pouvoir inégales. Le contrat intergénérationnel21, qui pose 
une réciprocité des échanges entre générations au cours du cycle de vie, n’établit 
pas tant une symétrie entière et immédiate des échanges, qu’une norme géné-
rale qui guide les conduites. La littérature sur le care a bien montré le fait que 
la charge du care local et transnational incombe davantage aux femmes qu’aux 
hommes, celles-ci recevant généralement moins que ce qu’elles donnent22.
Aux inégalités à l’intérieur des familles transnationales s’ajoutent des iné-
galités entre familles transnationales. « La » famille transnationale n’existe 
pas : les familles transnationales sont aussi variées, multiples et inégales 
que le sont les familles géographiquement proches. L’étude des migrations 
tend à se concentrer sur, et à opposer, d’une part, les migrants économiques 
et les réfugiés dont les parcours migratoires répondent à une nécessité de 
survie, qui ne disposent souvent pas des capitaux humains et culturels leur 
permettant de tirer avantage des opportunités qui peuvent se présenter dans 
les sociétés d’accueil23, et qui sont confrontés à d’importantes discrimina-
tions sur le marché du travail et en termes de citoyenneté ; et les élites de 
la mondialisation qui « semblent se déplacer davantage par choix et qui se 
trouvent dans une meilleure position pour négocier leurs connections, leurs 
nationalités, et les avantages associés à leur choix de résidence… »24. Entre 
ces deux extrêmes se situent les classes moyennes, encore très peu étudiées, 
et qui, si elles possèdent des ressources leur permettant de « faire famille » à 
travers les frontières, sont confrontées également à d’importantes tensions 
19 kerGoat Danièle, « Division sexuelle du travail et rapports sociaux de sexe », in hira-
ta Hélène, laBorie Françoise, le doare Hélène et senotier Danièle (éd.), Dictionnaire 
critique du féminisme, Paris, PUF, 2000, pp. 35-44.
20 Baldassar Loretta et merla Laura, « Introduction - Care Circulation : families, mobi-
lity and caregiving », in Baldassar Loretta et merla Laura (éd.), Transnational families, 
migration and the circulation of care : understanding mobility and absence in family life, New 
York, Routledge, 2014, p. 7.
21 BenGtson Vern et achenBaum W.Andrew, The changing contract across generations, 
Hawthorne, Aldine De Gruyter, 1993, 311 p.
22 ryan, Louise, « Migrant Women, Social Networks and Motherhood : The Experiences 
of Irish Nurses in Britain », Sociology, 2007, vol. 41, pp. 295-312.
23 leVitt Peggy et JaWorsky B. Nadya, « Transnational Migration Studies : Past Deve-
lopments and Future Trends », Annual Review of Sociology, 2007, vol. 33, pp. 129-156.
24 Bryceson Deborah et Vuorela, Ulla, « Transnational Families in the Twenty First 
Century », RSFLW, p. 8. Citation originale : « seem to move more by choice and be in a 
EHWWHUSRVLWLRQWRQHJRWLDWHWKHLUFRQQHFWLRQVWKHLUQDWLRQDOLWLHVDQGEHQHÀWVDVVRFLDWHG
with their choice of a national residence... ».
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en termes notamment d’articulation entre vie professionnelle « locale » et 
vie familiale « transnationale »25. En outre, les inégalités entre familles ne 
se cristallisent pas uniquement autour de la classe sociale, mais également 







les membres d’une famille transnationale requiert un ensemble de ressources 
inter-reliées qui sont en partie constituées dans les contextes locaux26. Le pre-
mier niveau de ressources comprend la mobilité (être capable de se déplacer 
pour fournir et recevoir du soutien en situation de coprésence) et la communi-
cation (être capable de communiquer et d’envoyer des biens par-delà les fron-
tières). Ces deux ressources représentent en outre les principaux canaux de 
circulation du care8QGHX[LqPHQLYHDXLQFOXWOHVÀQDQFHVDYRLUGHVPR\HQV
ÀQDQFLHUVVXIÀVDQWVjLQYHVWLUGDQVOHVHQYRLVGHIRQGVOHVYR\DJHVODFRP-
munication), le temps (avoir la possibilité de consacrer du temps au care), 
l’éducation et les savoirs (notamment, être capable d’utiliser les technologies 
de la communication, et être familier avec le fonctionnement des aéroports), 
et le logement (posséder ou pouvoir mettre à disposition un logement adéquat, 
ce qui est par exemple une condition sine qua non pour l’accès aux mesures de 
regroupement familial). Les relations sociales (avoir accès à un réseau social 
dans les sociétés d’origine et de destination) constituent le niveau intermé-
diaire qui joue un rôle de médiateur entre le premier et le troisième niveau. 
Les réseaux amicaux, familiaux, de quartier, ethniques, etc. peuvent en effet 
DLGHUOHVPLJUDQWVHWOHVPHPEUHVGHOHXUIDPLOOHjVXUPRQWHUOHVGLIÀFXOWpV
OLpHVjXQDFFqVGLIÀFLOHDX[DXWUHVUHVVRXUFHVSDUH[HPSOHHQOHXUDYDQoDQW
des fonds ou en les aidant à utiliser les technologies de la communication27.
25 Baldassar Loretta et WildinG, Raelene, « Middle-class transnational caregiving : the 
circulation of care between family and extended kin networks in the global north », in 
Baldassar Loretta et merla Laura (éd.), Transnational families, migration and the circulation 
of care : understanding mobility and absence in family life, New York, Routledge, 2014, pp. 
235-251.
26 kilkey Majella et merla Laura, « Situating transnational families’ care-giving arran-
gements : the role of institutional contexts », RSFLW et merla Laura, Transnational family 
VROLGDULW\LQORFDOFRQWH[WV, New York, Routledge, 2017 [à paraître].
27 merla Laura, « Salvadoran Migrants in Australia : An Analysis of Transnational Fa-
milies’ Capability to Care across Borders », RSFLW
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L’accès à ces diverses ressources et la capacité de les utiliser sont forte-
PHQWLQÁXHQFpVSDUOHVDVSHFWVIRUPHOVHWLQIRUPHOVGHVSROLWLTXHVGHVSD\V
d’origine et de destination. Les contextes institutionnels dans lesquels les 
ressources nécessaires à la circulation du care sont en partie constituées 
comprennent notamment les politiques en matière de développement des 
infrastructures et de régulation des prix en matière de télécommunication 
et de transport, ainsi que quatre régimes inter-reliés : le régime migratoire, 
le régime genré de care, le régime de protection sociale et le régime de temps 
de travail, qui fait plus globalement partie du régime social d’emploi28. Les 
régimes migratoires29 GHV VRFLpWpV G·RULJLQH HW G·DFFXHLO GpÀQLVVHQW OD SR-
litique générale à l’égard des personnes qui entrent et quittent le pays, les 
droits d’entrée, de séjour et de sortie, l’insertion des migrants sur le mar-
ché du travail et l’accès à la sécurité sociale. Les régimes de care genrés30 
GpÀQLVVHQWTXDQWjHX[O·DFFqVDX[GURLWVjSUHQGUHGXWHPSVSRXUOHcare 
(comme les congés thématiques), les droits à recevoir du care (par exemple, 
VRXVIRUPHGHVXEVLGHVTXLSHUPHWWHQWGHGpGRPPDJHUÀQDQFLqUHPHQWXQ
membre de la famille), et comprennent également les cultures de care gen-
rées31TXLGpÀQLVVHQWOHSURÀOGHV©ERQVªIRXUQLVVHXUVGHGLIIpUHQWHVIRUPHV
de care (par exemple, homme ou femme, aîné ou cadet) ainsi que la forme 
que devrait prendre le care (ex : soins à domicile versus soins en institution). 
Les régimes de protection sociale32GpÀQLVVHQWODTXDOLWpGHVGURLWVVRFLDX[
auxquels ont accès les migrants et leurs proches, ainsi que les règles de por-
tabilité qui permettent, ou non, de toucher par exemple une pension dans un 
DXWUHeWDWTXHFHOXLROHVGURLWVRQWpWpDFTXLV(QÀQOHVUpJLPHVVRFLDX[
d’emploi33VWUDWLÀHQWOHVWUDYDLOOHXUVVXUOHVPDUFKpVGXWUDYDLOIRUPHOHWLQ-
formel notamment en fonction de leur âge, de leur origine ethnique et/ou de 
leur genre, leur donnant accès à des conditions de travail différentes. Parmi 
FHOOHVFLOHQLYHDXGHVDODLUHODÁH[LELOLWpKRUDLUHODVWDELOLWpG·HPSORLHWOHV
droits en matière de congés sont particulièrement importants dans le cadre 
de la solidarité familiale à distance, et posent notamment problème pour 
28 kilkey Majella et merla Laura, « Situating transnational families’ care-giving arran-
gements : the role of institutional contexts », RSFLW et merla Laura, Transnational family 
VROLGDULW\LQORFDOFRQWH[WV, RSFLW
29 Williams Fiona, « Migration and Care : Themes, Concepts and Challenges », Social 
Policy and Society, 2010, vol. 9, pp. 385-396.
30 Ibid.
31 Williams Fiona et GaVanas Anna, « The intersection of child care regimes and migra-
tion regimes : a three-country study », in lutz Helma (éd.), Migration and domestic work : 
D(XURSHDQSHUVSHFWLYHRQDJOREDOWKHPH, Ayeburry, Ashgate, 2008, pp. 13-28.
32 esPinG-andersen Gosta, 7KHWKUHHZRUOGVRIZHOIDUHFDSLWDOLVP, Cambridge & Oxford, 
Polity Press, 1990, 260 p.
33 Prieto&DUORV©)URPÁH[LFXULW\WRVRFLDOHPSOR\PHQWUHJLPHVªin keune Maarten 
et serrano Pascual Amparo (éd.), 'HFRQVWUXFWLQJÁH[LFXULW\DQGSURSRVLQJDOWHUQDWLYHDS-
SURDFKHV, New York, Routledge, 2014, 216 p.
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les migrants en situation irrégulière. Le niveau et les formes que prennent 
l’engagement de membres de familles transnationales dans la circulation 
du care et l’aisance avec laquelle ils participent à ces échanges sont donc en 
SDUWLHLQÁXHQFpVSDUOHXUDFFqVDX[WUDQVSRUWVHWDX[WHFKQRORJLHVGHODFRP-
munication ainsi que par leur positionnement dans les régimes de care et de 
protection sociale, les politiques migratoires et d’emploi de leurs sociétés 
d’origine et de destination. Le genre, l’ethnicité, l’âge et la position dans les 
F\FOHVPLJUDWRLUHVHWIDPLOLDX[LQÁXHQFHQWpJDOHPHQWO·DFFqVDX[UHVVRXUFHV
au sein de ces différents régimes34.
Si l’on se penche sur le récit de Yasmina et de sa famille à la lumière de ce 
modèle, on comprend mieux à la fois le positionnement de Yasmina a l’inté-
rieur du réseau familial de solidarité qui gravite autour de Carlita, ainsi que 
le fait que, malgré un fort désir de rendre visite à cette dernière, le maintien 
des liens entre ces deux femmes passe désormais exclusivement par le biais 
des technologies de la communication. L’impact des régimes migratoires 
est évident. La capacité des membres d’une famille de circuler à l’intérieur 
GHUpVHDX[IDPLOLDX[WUDQVQDWLRQDX[HVWIRUWHPHQWLQÁXHQFpHSDUOHVUqJOHV
en matière de visa et par les dispositifs de regroupement familial. La pos-
sibilité de traverser les frontières et d’éventuellement s’établir dans le pays 
de résidence d’un membre de la famille varie  fortement notamment selon 
que l’on soit un migrant en situation régulière ou non35. Légalement par-
lant, l’accès au territoire belge est relativement aisé pour les ressortissants 
du Salvador, qui peuvent entrer en Belgique sans remplir aucune formalité 
particulière à condition d’y séjourner moins de 90 jours. Ceux qui restent 
en Belgique au-delà de cette durée basculent dans l’illégalité. C’est le cas 
pour une grande partie des migrants salvadoriens qui ont participé à cette 
enquête, et qui parviennent, pour certains, à se régulariser après plusieurs 
années dans l’illégalité, notamment en épousant un ressortissant belge. Il 
VHUDLW pJDOHPHQW WUqV GLIÀFLOH SRXU&DUOLWD G·REWHQLU XQ SHUPLV GH VpMRXU
en Belgique, à moins que Yasmina ne parvienne à se régulariser. Même 
dans cette hypothèse, les deux femmes devraient prouver que Carlita dé-
pend bien de Yasmina, et que cette dernière a contracté une assurance de 
soins de santé et possède les moyens de subsistance qui assurent qu’elle ne 
34 ariza Marina, « Care circulation, absence and affect in transnational mothering », in 
Baldassar Loretta et merla Laura (éd.), Transnational Families, Migration and the Circula-
tion of Care : understanding mobility and absence in family life, RSFLW, pp. 94-114.
35 Ibid. ; Bonizzoni3DROD©&LYLF VWUDWLÀFDWLRQ VWUDWLÀHG UHSURGXFWLRQDQG IDPLO\ VR-
lidarity : Strategies of Latino families in Milan », in kraler Albert, et al. (éd.), Gender, 
generations and the family in international migration, Amsterdam, Amsterdam University 
Press, 2011, pp. 313-334 et fresnozat-flot Asunción, « Migration status and transnational 
mothering : the case of Filipino migrants in France », RSFLW
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« deviendra pas dépendante du système de protection sociale belge »36. En 
%HOJLTXHFRPPHGDQVG·DXWUHVeWDWVHXURSpHQVLOHVWHQRXWUHWUqVGLIÀFLOH
SRXUXQHSHUVRQQHkJpHGHEpQpÀFLHUGHPHVXUHVGHUHJURXSHPHQWIDPLOLDO37. 
En raison de son statut illégal, Carlita ne pourrait avoir accès ni au système 
de santé public, ni à la sécurité sociale belge, alors que sa santé vacillante re-
quiert un suivi médical approprié. Il n’est donc pas envisageable pour Yas-
mina d’inviter sa mère à la rejoindre en Belgique ni, d’ailleurs, de lui rendre 
visite aux États-Unis ou au Salvador, sous peine de se voir refuser l’accès au 
territoire belge à son retour.
En Belgique, la conjonction du régime migratoire et du régime social d’em-
ploi se traduit par le cantonnement de Yasmina dans le marché du travail 
informel, faiblement rémunéré, et qui ne lui assure pas, en outre, l’accès 
aux dispositifs d’articulation entre vie familiale et professionnelle qui sont 
présents dans le régime de care belge. Le marché du travail belge est un 
PDUFKpHWKQRVWUDWLÀpDXVHLQGXTXHOOHVWUDYDLOOHXUVG·RULJLQHpWUDQJqUHHW
les extra-européens en particulier, ont moins de possibilités d’accéder à de 
bonnes conditions de travail et sont cantonnés à certaines types de profes-
sions ou de secteurs38'HSXLVODÀQGHVDQQpHVODGHPDQGHGHWUDYDLO-
leurs migrants en Belgique a particulièrement augmenté dans les emplois 
ÁH[LEOHV LOOpJDX[HWIDLEOHPHQWUpPXQpUpVGH ODFRQVWUXFWLRQGH O·KRUHFD
et des secteurs domestiques39, où l’on retrouve Yasmina. La possibilité pour 
celle-ci de se déplacer en-dehors de la Belgique tient également au fait que 
VRQHPSORLQHOXLGRQQHQLXQUHYHQXVXIÀVDQWSRXUFRXYULUOHVIUDLVG·XQ
voyage, ni l’accès à des congés rémunérés qui lui permettraient de dégager 
du temps pour ses visites.
<DVPLQDQHSHXWGRQFTXHSDUWLFLSHUjGLVWDQFHDX[ÁX[GHcare qui cir-
culent au sein de son réseau familial, via l’utilisation des technologies de 
la communication, mais elle est ici fortement dépendante de l’aide de ses 
ÀOOHVTXLOXLSHUPHWWHQWGHSDOOLHUjVRQPDQTXHGHPDvWULVHGHO·RXWLOLQ-
36 sPf affaires ÉtranGères, Family reunion with child or grandchild, 2011, disponible à 
l’adresse suivante : http://diplomatie.belgium.be/ (consultée le 14 mars 2011).
37 lodeWyckx Ina, timmermans Christiane et Wets, Johan, /HUHJURXSHPHQWIDPLOLDOHQ
Belgique : les chiffres derrière le mythe, Bruxelles, Fondation Roi Baudouin, 2011, 56 p.
38 martens Albert et VerhoeVen Hans, « Les minorités ethniques sur le marché de l’em-
ploi en Belgique », in khader Bichara, martiniello Marco, rea Andrea et timmermans 
Christiane (éd.), Penser l’immigration et l’intégration autrement. Une initiative belge inter-uni-
versitaire, Bruxelles, Bruylant, 2006, pp. 271-298.
39 BriBosia Emmanuelle et rea Andrea, « Le débat sur les nouvelles migrations en Bel-
gique à la lumière des politiques migratoires récentes », in BriBosia Emmanuelle et rea 
Andrea. (éd.), /HVQRXYHOOHVPLJUDWLRQV8QHQMHXHXURSpHQ, Bruxelles, Complexe, 2002, pp. 233-
260 ; caestecker Frank, « Histoire de la migration aux xixe et xxe siècles (1830-2000) », in 
khader Bichara, martiniello Marco, rea Andrea et timmermans Christiane (éd.), Penser 
l’immigration et l’intégration autrement. Une initiative belge inter-universitaire, RSFLW, pp. 13-28.
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ternet en assurant le fonctionnement des communications avec la famille 
géographiquement éloignée. Plusieurs recherches montrent en effet le rôle 
prépondérant que la jeune génération est parfois amenée à jouer au sein des 
réseaux familiaux transnationaux, en raison de sa maîtrise des nouvelles 
technologies de la communication comme skype ou les réseaux sociaux40.
Histoire des relations et acteurs invisibles du care
Le fait d’avoir, ou non, accès aux ressources nécessaires à la circulation 
du care ne permet évidemment pas d’expliquer à lui seul le degré de (non)
SDUWLFLSDWLRQDX[ÁX[GHVROLGDULWp'HVpWXGHVPHQpHVVXUODVROLGDULWpID-
miliale en Europe ont montré que la participation des individus aux soins 
notamment de leurs parents âgés est liée à une multitude d’éléments parmi 
lesquels on peut citer notamment des facteurs socio-économiques, démo-
graphiques ou normatifs41. Ces études montrent que l’implication de chacun 
est avant tout le produit d’une histoire familiale, de relations développées au 
ÀOGXWHPSVGHV©HQJDJHPHQWVQpJRFLpVª42 qui émergent de la réputation 
personnelle que les membres d’une famille développent au cours du temps 
par rapport au degré et au type de soutien que l’on peut attendre d’eux, et 
TXLYRQWLQÁXHQFHUOHXUSDUWLFLSDWLRQDFWXHOOHRXIXWXUHDX[VRLQV&HVG\-
namiques affectent également la circulation du care dans un contexte trans-
national. Pour Baldassar, Baldock et Wilding43FHWWHFLUFXODWLRQHVWGpÀQLH
par une dialectique qui repose sur la capacité des membres individuels d’un 
JURXSHIDPLOLDOjSURGLJXHUGHVVRLQVVXUOHVHQWLPHQWG·REOLJDWLRQLQÁXHQ-
cé par une culture donnée, qu’il y a à fournir des soins, ainsi que sur les rela-
tions familiales particulières et les engagements familiaux négociés, qui ca-
UDFWpULVHQWGHVUpVHDX[IDPLOLDX[VSpFLÀTXHV$LQVLGDQVOHVGHX[IDPLOOHV
présentées en introduction, l’histoire des relations entre les migrantes et 
leur mère permet de mieux comprendre le soutien offert par les premières 
aux secondes, et qui vient compenser en partie l’aide que les jeunes femmes 
40 madianou Mirka et miller Daniel, Migration and new media : Transnational families and 
SRO\PHGLD, New York, Routledge, 2012, 192 p. ; reynolds Tracey et zontini Elisabetta, 
« Care Circulation in Transnational Families : Social and Cultural Capitals in Italian 
and Caribbean Migrant Communities in Britain », in Baldassar Loretta et merla Laura 
(éd.), Transnational families, migration and the circulation of care : understanding mobi-
lity and absence in family life, RSFLW, pp. 203-219.
41 attias-donfut Claudine, laPierre Nicole et seGalen, Martine, /HQRXYHOHVSULWGHID-
mille, Paris, Odile Jacob, 2002, 304 p. ; finch Janet, Family obligations and social change, 
Cambridge, Polity Press, 1989, 269 p. ; finch Janet et Mason Jennifer, Negotiating family 
UHVSRQVLELOLWLHV, RSFLW
42 Ibid.
43 Baldassar Loretta, Baldock Cora et WildinG, Raelene, Families caring across borders : 
migration, ageing and transnational caregiving, London, Palgrave McMillan, 2006, 276 p.
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ont reçue au début de leur migration en Belgique ou aux États-Unis. En 
prenant soin de leurs petits-enfants, Carlita et Eleonora ont à la fois occupé 
une position de donneuses et de réceptrices de soutien familial, notamment 
HQ VRXWHQDQW OHV SURMHWVPLJUDWRLUHV GH OHXUVÀOOHV WRXW HQ EpQpÀFLDQW GH
leurs envois de fonds. La maternité transnationale met en effet en œuvre 
des mécanismes de solidarité et de circulation de care qui peuvent impliquer 
plusieurs générations44.
L’approche de la mobilité du care en termes de « circulation » permet 
également de faire émerger le rôle joué par les acteurs souvent invisibles 
du care, non seulement comme les personnes vieillissantes, mais aussi les 
jeunes et les hommes. Dans les deux cas qui nous occupent, les petits-en-
fants ont eux aussi développé un attachement profond à l’égard de leur 
grand-mère (et, dans le cas de la famille d’Eleonora, de leur oncle et tante), 
et qui permet à son tour de comprendre pourquoi ils maintiennent le contact 
HW SDUWLFLSHQW HX[ DXVVL DX[ÁX[ WUDQVQDWLRQDX[6LQJK HW&DEUDDO45 sou-
lignent que c’est la circularité et la réciprocité des échanges qui assurent en 
grande partie le maintien des relations transnationales pour les migrants de 
seconde génération. Pour les plus jeunes, cette circularité passe en grande 
partie par les médias qui leur permettent de maintenir des relations proches 
et intimes à travers les frontières. Reynolds et Zontini46 notent en parti-
culier que l’utilisation des nouveaux médiums tels que Skype, les réseaux 
sociaux, les messageries instantanées par les jeunes d’origine caribéenne et 
italienne qui vivent en Grande-Bretagne, les conduisent à transformer les 
pratiques d’intimité à distance et encouragent le développement de relations 
familiales latérales (entre cousins) qui n’auraient autrement pas résisté à 
l’expérience de la séparation. Leur maîtrise des technologies leur permet en 
RXWUHG·LQÁXHQFHUHWGHFRQWU{OHUOHVÁX[G·LQIRUPDWLRQVHQWUHIDPLOOHVOHXU
donnant davantage de poids dans les dynamiques familiales qui s’articulent 
autour de la solidarité transnationale. Ces considérations ne devraient pas 
faire oublier qu’il subsiste encore à l’heure actuelle d’importantes inégali-
tés en termes d’accès aux technologies de la communication. La fracture 
numérique, si elle se réduit, n’en demeure pas moins encore bien présente, 
que ce soit entre pays du Nord et pays du Sud, mais aussi, au sein des pays 
44 merla Laura, « Familles salvadoriennes à l’épreuve de la distance », $XWUHSDUW, 2011, 
n° 57-58, pp. 145-162.
45 sinGh Supriya et caBraal Anujal, « ‘Boomerang Remittances’ and the Circulation of 
Care : A Study of Indian Transnational Families in Australia », in Baldassar Loretta et 
merla Laura (éd.), Transnational families, migration and the circulation of care : understanding 
mobility and absence in family life, RSFLW, pp. 220-234.
46 reynolds Tracey et zontini Elisabetta, « Care Circulation in Transnational Families : 




du Sud, entre régions rurales et métropolitaines. Cette fracture participe 
aussi aux inégalités entre familles transnationales. L’utilisation d’internet 
en particulier demeure encore marginale au sein des familles salvadoriennes 
et dominicaines qui ont participé à nos différentes enquêtes, même si des 
différences existent entre les générations.
Les femmes jouent un rôle de premier plan dans les deux réseaux fami-
OLDX[SUpVHQWpVGDQVFHWDUWLFOHFHTXLVHPEOHFRQÀUPHU OHFDUDFWqUHJHQ-
ré du care. Dans la littérature sur les familles transnationales, les femmes 
sont en effet désignées comme les principales animatrices des réseaux de 
solidarité, facilitant le contact et maintenant les liens familiaux entre des 
membres de la famille dispersés géographiquement et se spécialisant dans 
l’apport de soin personnel, pratique et émotionnel, alors que les hommes 
DXUDLHQWWHQGDQFHjVHFRQFHQWUHUVXUOHVRXWLHQÀQDQFLHU47. Mais l’exemple 
de la famille d’Eleonora, ainsi que d’autres familles qui ont participé à nos 
enquêtes montre aussi que la réalité peut être plus complexe, rejoignant le 
constat fait notamment par Finch et Mason que le genre n’explique pas à lui 
seul le fait que tel individu fournira tel type de soutien plutôt que tel autre48. 






de care, tout comme tous les hommes n’ont pas le même degré d’implica-
tion dans la circulation du care. D’autres facteurs entrent en jeu, comme la 
place occupée dans la fratrie (par exemple, être l’aîné), et sa composition 
FRPPH O·DEVHQFH GH V±XUV pOpPHQWV GRQW O·LQÁXHQFH D pWp QRWDPPHQW




pour un homme de trouver un emploi illégal que pour une femme, la de-
mande étant plus élevée, et les contrôles moins fréquents dans le secteur du 
47 al-ali Nadje, « Loss of status or new opportunities ? Gender relations and transna-
tional ties among Bosnian refugees », in Bryceson Deborah et Vuorela Ulla (éd.), The 
WUDQVQDWLRQDO IDPLO\  QHZ (XURSHDQ IURQWLHUV DQG JOREDO QHWZRUNV, New York, Berg, 2002, 
pp. 83-102 et zontini Elisabetta et reynolds Tracey, « Ethnicity, Families and Social 
Capital : Caring Relationships across Italian and Caribbean Transnational Families », 
International Review of Sociology, 2007, vol. 17, pp. 257-277.
48 finch Janet et mason Jennifer, 1HJRWLDWLQJIDPLO\UHVSRQVLELOLWLHV, RSFLW
49 attias-donfut Claudine, laPierre Nicole et seGalen Martine, /HQRXYHOHVSULWGHID-
mille, RSFLW
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travail domestique que dans celui de la construction, qui représente l’un des 
principaux secteurs d’emploi de la main d’œuvre masculine étrangère. Mais 
O·DEVHQFHGHFRQWULEXWLRQDX[ÁX[ÀQDQFLHUVQHGRLWSDVPDVTXHUODSDUWLFL-
SDWLRQjG·DXWUHVÁX[QRWDPPHQWpPRWLRQQHOVHWSUDWLTXHVGDQVOHVTXHOV
ces hommes sont bien présents.
Conclusion
Le développement des technologies de la communication et la démocra-
tisation des transports ont permis aux membres de familles séparés par de 
longues distances de maintenir le contact d’une façon inégalée dans l’his-
toire de nos sociétés. La reconnaissance du rôle que les migrants continuent 
à jouer au sein de réseaux familiaux transnationaux, aussi bien en tant que 
fournisseurs que récepteurs de différents types de soutien, est un enjeu pri-
mordial. On ne peut que constater un manque général de reconnaissance, 
dans la sphère politique, de l’existence-même de familles transnationales. 
L’idée que la distance géographique représente un obstacle incontournable 
au maintien des relations familiales  et « délivre » les migrants de leurs obli-
JDWLRQVSDUHQWDOHVHWÀOLDOHVGHPHXUHSURIRQGpPHQWDQFUpH50. Il est urgent 
de reconnaître non seulement que cette forme familiale existe bel et bien, 
mais également qu’elle concerne un nombre grandissant de personnes. Dans 
un contexte de durcissement des règles en matière de regroupement fami-
lial, il nous semble essentiel de développer des politiques locales, nationales 
et internationales qui facilitent les échanges transfrontaliers et qui prennent 
HQFRPSWHOHVEHVRLQVVSpFLÀTXHVGHVLQGLYLGXVTXLYLYHQWDXTXRWLGLHQO·H[-
périence de la distance et de la séparation d’avec leurs proches.
Ceci impliquerait notamment de revoir en profondeur les politiques d’arti-
FXODWLRQHQWUHYLHSURIHVVLRQQHOOHHWIDPLOLDOHDÀQGHSHUPHWWUHSDUH[HPSOH
aux travailleurs de prendre un congé pour s’occuper d’un parent résidant 
en-dehors de l’Union européenne, et de reconnaître le rôle que les migrants 
vieillissants jouent à l’égard de leurs enfants et petits-enfants. Plus large-
ment, c’est le fonctionnement-même des systèmes de protection sociale 
européens qu’il faut ré-interroger, et en particulier des politiques de défa-
milialisation51 qu’ils mettent en œuvre à des degrés divers. Les migrants 
extra-européens sur lesquels ce chapitre se concentre, se situent en effet au 
croisement entre deux systèmes de protection sociale : celui du pays dans 
50 merla Laura et deGaVre Florence, « Le concept de défamilialisation à l’épreuve du care 
transnational. Le non accès des travailleuses migrantes domestiques aux politiques de 
care », &DKLHUV*HQUHHW'pYHORSSHPHQW, 2013, vol. 9, pp. 105-116.
51 La défamilialisation vise à permettre aux adultes d’atteindre un niveau de vie acceptable, 
indépendamment des relations familiales, via le travail salarié ou la sécurité sociale. 
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lequel résident leurs enfants et/ou parents vieillissants, et celui de leur pays 
d’accueil où ils travaillent et cotisent. Le premier système repose largement 
sur le marché et sur les solidarités familiales et locales, l’État n’offrant que 
de très faibles niveaux de protection sociale à ses citoyens. Le second sys-
tème, dans lequel l’État joue un rôle fort, offre certes aux migrants insérés 
sur le marché du travail formel des niveaux de protection sociale plus élevés 
que le premier, mais ne tient absolument pas compte du fait que ces mêmes 
migrants prennent soin notamment de parents vieillissants qui sont, eux, 
hautement dépendants des solidarités familiales et n’ont pas accès à la pa-
lette de dispositifs existant au sein de l’Union europenne52. Diverses initia-
tives émergent pour faire face à ce décalage, comme le développement d’as-
VXUDQFHV SULYpHV WUDQVQDWLRQDOHV DX[TXHOOHV FRWLVHQW OHVPLJUDQWV DÀQ GH
fournir une protection à leurs proches53. Mais ces initiatives privées, certes 
louables, doivent s’articuler à une plus grande implication des pouvoirs pu-
blics, tant au Nord qu’au Sud. Une politique qui viserait à renvoyer unique-
ment au marché, à la famille ou aux organisations caritatives la responsa-
ELOLWpGHODFRXYHUWXUHGHVULVTXHVVRFLDX[VSpFLÀTXHVDX[TXHOVOHVIDPLOOHV
transnationales font face, mais sans repenser également le rôle que les États 
providence ont à jouer dans ce domaine, nous semblerait hautement problé-
matique. Un tel désengagement de la part des États européens en particulier 
relèverait d’une vision profondément néo-libérale qui ne nous semble pas 
compatible avec les fondements-mêmes de nos systèmes de protection so-
ciale et, plus largement, de notre vision de la citoyenneté, et contribuerait 
à accroître davantage les inégalités et à creuser le fossé entre, d’une part, 
GHVIDPLOOHVWUDQVQDWLRQDOHV©LQWUDHXURSpHQQHVªEpQpÀFLDQWG·XQV\VWqPH
assuranciel de protection sociale porté par les États européens et prévoyant 
lister Ruth, &LWL]HQVKLS)HPLQLVW3HUVSHFWLYHV, Basingstoke, McMillan, 1997, p. 173. Elle re-
pose notamment sur la mise en place de services de care subsidiés par l’État. La plupart des 
régimes de protection sociale européens se caractérisent par la mise en place d’une combi-
naison à géométrie variable de services d’externalisation du careGHWUDQVIHUVÀQDQFLHUVj
GHVÀQVGHcare©FDVKIRUFDUHªHWGpGXFWLRQVÀVFDOHVHWGHSROLWLTXHVGH¶FRQJpV·SHUPHW-
tant aux travailleurs (et travailleuses) de prendre du temps pour donner/recevoir du care.
52 Cet argumentaire est développé plus avant dans les publications suivantes : merla 
Laura et deGaVre Florence, « Le concept de défamilialisation à l’épreuve du care trans-
national. Le non accès des travailleuses migrantes domestiques aux politiques de care », 
&DKLHUV*HQUHHWGpYHORSSHPHQW, 2013, n° 9, pp. 105-116 et deGaVre Florence et merla Laura, 
« Defamilialisation of whom ? Re-thinking defamilialisation in the light of global care 
chains and the transnational circulation of care », in kilkey Majella et PalenGa-möllen-
Beck Ewa (éd.), )DPLO\/LIHLQDQ$JHRI0LJUDWLRQDQG0RELOLW\*OREDO3HUVSHFWLYHVWKURXJK
the Life Course, Basingstoke, Palgrave Macmillan [à paraître].
53 Voir notamment lafleur Jean-Michel, « Transnational Health Insurance Schemes : 
A New Avenue for Immigrants to Care for their Relatives from Abroad », Princeton 
University Conference on ‘Following the Flows’, 19th September 2014, Conference Paper 
published in +DUYDUG8QLYHUVLW\·V*OREDO6RFLDO3URWHFWLRQ,QLWLDWLYH:RUNLQJ3DSHU6HULHV, 
2015, n° 3, disponible à l’adresse suivante : KWWSVHPLQDUVZFÀDKDUYDUGHGX (consultée 
le 17 juillet 2015).
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notamment la portabilité des droits sociaux, et, d’autre part, les familles 
transnationales qui dépassent les frontières de l’Union européenne, et qui se 
voient contraintes de s’organiser elles-mêmes ou d’avoir recours au marché 
– comme elles ont appris à le faire dans leur pays d’origine.
